
Les lois de la femme soupçonnée
d’infidélité.
Les lois du Nazir
Les Cohanim se voient enseigner
la manière de bénir le peuple.
Les chefs de tribus apportent leurs
dons pour l’inauguration de
l’autel.

Etre juif, ce n’est pas croire en Hachem,
c’est vivre avec Hachem.

Rav Yossef Haïm Sitruck

Dans la Birkat Kohanim il est dit « Qu’Hachem vous bénisse
et vous protège »
Le Sifri explique ce verset de la façon suivante :
« Qu’Hachem te bénisse » : pour l’acquisition de biens, de
richesses.
« Qu’Hachem te protège » : de tous les dangers potentiels
qui pourraient te priver de tes biens.

Il existe une autre interprétation de ce verset :
« Qu’Hachem te bénisse » et « Qu’Hachem te protège » :
pour que les biens qu’Il te prodigue ne te nuisent pas. Être
un nanti peut se révéler être très néfaste...
L’idée est peut-être qu’une personne devrait être bénie par
la richesse, mais que cette richesse ne doit pas avoir
d’effets indésirables. Ce qui est une situation bien trop
courante.

Bien souvent, l’argent a des effets néfastes sur une
personne. Un individu peut être le plus merveilleux et le plus
généreux qui soit, mais sitôt qu’il gagne un peu d’argent, le
voilà tout autre…
Le Sifri nous enseigne ici qu’Hachem nous protège de notre
propre argent !
Dans l’un de ses livres, le Rav Yossef Furhtendler raconte : à
Milwaukee, il y avait un Juif qui était un homme très pauvre,
mais chaque fois qu’il avait de l’argent, il le donnait à des
œuvres de charité. Même lorsqu’il n’avait pas les moyens, il
se privait du nécessaire pour faire des dons à la tsédaka. Sa
générosité était sans bornes, au point que le père du rav
Furhtendler a dû dire à cette personne de ne PAS donner
son argent !

                                                                                           (suite au verso)
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Réservez votre dédicace sur la Paracha de votre choix : 
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Un jour, cet homme devint très riche. Il gagnait
beaucoup d’argent. Dès lors, il devint un radin patenté.
Quand il n’avait pas d’argent, il donnait sans compter. Et
maintenant, qu’il en avait, il ne parvenait plus à le
donner ! 

La richesse peut pousser un homme à la déraison.
L’homme peut s’estimer être le détenteur du monde,
alors que sa présence sur terre n’est qu’un moment
éphémère. 

C’est de cet écueil que nous souhaitons être protégés
grâce à la Birkat Cohanim.

                                                              Rav Yossef KHALIFA  

Les racines du Hidouché Harim.

Rabbi Itshak Méir est né en 1799. Son père était Rabbi Israël
Rottenberg, un descendant du Maharam de Rottenbourg. 

Sa mère était la Rabbanite ‘Haya Sara, et était la petite fille
de Rabbi Yonathan Aybeshits. Rabbi Itshak Méir naquit à

Maguszew, dans l’Est de la Pologne.

Il dut changer son nom de famille en « Alter » suite à des
soupçons qui reposaient sur lui, lors de la guerre entre la

Pologne et la Russie, en 1830. Rabbi Itshak Méir se maria avec
Feiga, la fille de Rabbi Moshé Lipshits, qui était aussi le beau-
père du Kotzker Rebbe. Rabbi Itshak Méir eut treize enfants.

Tous, à l’exception de sa fille Esther, décédèrent de son
vivant.

Rabbi Itshak Méir éleva son petit-fils Rabbi Yehouda Aryé
Leib, le Sfat Emet, qui était le fils de son aîné, Rabbi Avraham

Mordekhai, et qui fut le troisième Admour de Gour.

En plus de sa grandeur en Tora, Rabbi Itshak Méir s’investit
énormément auprès des gouvernements pour aider la

communauté juive, avec son ami Rabbi Itshak de Vourke.

Rabbi Itshak Méir à Gour.

Dans ses sept dernières années, après le décès de Rabbi
Menahem Mendel de Kotzk, Rabbi Itshak Méir Alter s’installa

dans la ville de Gour (Gora Kalwaria), près de Varsovie. Il y
fonda la Hassidout Gour, appelée sur le nom de cette ville.

Les Sefarim de Rabbi Itshak Méir, et son décès.

Rabbi Itshak Méir écrivit plusieurs sefarim sous le nom de
Hidouché Harim, « Rim » étant les initiales de « Rabbi Itshak

Méir ».

Le Hidouché Harim est décédé le 23 Adar 5626 (1866), dans
la ville de Gour où il fut enterré. Plus tard, son petit-fils le Sfat

Emet fut enterré à ses côtés.

Tel un phénix, la ‘Hassidout renait de ses cendres

Avant la Shoah, on comptait près de 100 000 membres de
cette communauté religieuse, considérée comme la plus

grande et la plus influente des cours hassidiques de Pologne.
Pendant la Seconde Guerre mondiale, les Juifs de la ville ont

été parqués dans un petit ghetto et en 1942, ils ont été
transférés dans le ghetto de Varsovie avant d’être déportés

vers le camp de concentration nazi de Treblinka où ils ont été
massacrés.

 

La naissance de Chimchon qui fut l’avant-
dernier dirigeant lors de la période des Juges.
Il devait être nazir depuis sa naissance. 
Il n’avait pas le droit de se couper les cheveux.
Hachem dota Chimchon d’une force physique
surnaturelle mais lorsque ses cheveux furent
coupés, il perdit ses pouvoirs prodigieux.
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A l’heure actuelle, ce mouvement est basé essentiellement à
Jérusalem. Le nombre des familles qui en font partie est estimé à
13 000. La plupart d’entre elles vivent en Israël, ce qui fait qu’elle
est la dynastie hassidique la plus importante en nombre, du pays.
D’autres communautés de la Hassidout de Gour sont installées à
New York (Brooklyn), à Los Angeles, à Toronto et à Londres. 
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